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Avoir Dieu pour berger 

Zacharie, chapitres 10 et 11 
 

Pourquoi	étudier	ce	texte	?			
Nous	 cherchons	 tous	 de	 bons	 bergers,	 des	 leaders,	 des	 responsables	 capables	 de	 nous	
conduire	 vers	 le	 meilleur	 dans	 tous	 les	 domaines	 de	 notre	 vie.	 Qu’ils	 soient	 mécaniciens,	
médecins,	professeurs,	artisans,	politiciens	ou	patrons.	Nous	sommes	prêts	à	les	écouter,	leur	
obéir,	convaincus	que	c’est	pour	nous,	le	meilleur.		
	
Néanmoins,	 si	 nous	 sommes	 capables	 de	 faire	 confiance	 à	 tout	 un	 tas	 de	 personnes,	 c’est	
beaucoup	plus	difficile	quand	il	s’agit	de	faire	confiance	à	Dieu,	surtout	en	ce	qui	concerne	la	
gestion	de	nos	projets,	de	nos	choix,	de	ce	que	nous	pensons	être	bon	pour	nous.		
	
Pourquoi	devrais-je	laisser	Dieu	me	dire	ce	que	je	dois	faire	?		
	
Cette	question,	le	peuple	de	Dieu	se	la	posait	2500	ans	avant	nous.	Parce	qu'après	être	passé	
par	 la	guerre,	 les	révoltes,	 la	destruction	de	son	temple,	de	sa	capitale,	de	son	pays	et	par	 la	
déportation	 à	 Babylone,	 le	 peuple	 d’Israël	 avait	 de	 sérieuses	 raisons	 de	 croire	 que,	 non	
seulement	Dieu	n’apporte	pas	le	bonheur,	mais	bien	plus,	qu’il	est	à	l’origine	de	leur	malheur.		
	
Cependant,	 au	 ch.10	 v.2,	 Dieu	 rappelle	 la	 raison	 précise	 de	 leur	 malheur	 :	 “Ils	 sont	 errants	
comme	 un	 troupeau,	 ils	 sont	 malheureux	 car	 il	 n’y	 a	 pas	 de	 berger”.	 Le	 peuple	 confie	 ses	
voitures	à	des	mécaniciens,	sa	santé	à	des	médecins,	son	instruction	à	des	professeurs,	sa	ville	
à	des	artisans	et	des	politiques,	ils	confient	leur	temple	à	des	prêtres,	mais	ils	ne	confient	pas	
leurs	vies,	leurs	choix	à	Dieu	et	c’est	précisément	cela	le	problème.		
	
C’est	parce	qu’ils	ne	laissent	pas	Dieu	leur	montrer	ce	qu’ils	doivent	faire	pour	aller	vers	ce	à	
quoi	 ils	 aspirent	 tant	:	 leur	 bonheur,	 que	 finalement,	 ils	 vivent	 le	 malheur.	 Mais	 les	 choses	
changent	 pour	 le	 peuple.	 La	 captivité	 à	Babylone	 se	 termine,	 on	 se	 rassemble	 de	 toute	 part	
dans	le	pays,	le	temple	se	reconstruit,	le	culte	à	Dieu	se	rétablit,	la	muraille	de	la	ville	s’achève.	
Le	peuple	vit	un	nouveau	départ.		

But	de	l’auteur	:		
Dieu	utilise	Zacharie	pour	que	nous	puissions	nous	dire	:	ne	serait-ce	pas	le	temps	de	laisser	
Dieu	diriger	nos	vies	?		
Pour	nous	pousser	à	prendre	cette	décision,	Dieu	nous	montre	le	contraste	entre	le	ch.10	:	la	
joie	 de	 vivre	 sous	 sa	divine	direction,	 et	 le	 ch.	 11	:	 le	 désastre	 qu’entraîne	une	opposition	 à	
Dieu.		

Idée	principale	l’auteur	:		
Le	meilleur	pour	nous,	c’est	d’avoir	Dieu	pour	berger.		



2 / 4 

	

Plan	du	texte	:		

I.	Le	bonheur	que	procure	sa	direction	(10.1-11.3)	

a. Dieu	se	saisit	de	son	peuple	qui	se	perd	(v.1-5)	
i. v.1-2	 -	 Dieu	 a	 compassion	 de	 son	 peuple	 qui	 se	 perd	 à	 chercher	 son	 bonheur	

ailleurs	qu’en	lui.		
ii. v.3-5	 :	 11.1-3	 -	 Par	 compassion,	 Dieu	 “intervient	 contre	 les	 boucs,	 les	 mauvais	

bergers”	 qui	 trompent	 son	 peuple	 par	 des	 responsables	 qui,	 eux,	 sont	 avec	
l’Éternel.	

b. Pour	le	diriger	vers	ce	qu’il	y	a	de	meilleur	(v.6-11.3)	
i. v.6-12	 -	 Par	 compassion,	Dieu	 “fortifie	 son	 peuple	 [...]	 et	 le	 ramène	 v.6”	 vers	 ce	

qu’il	 aspire	 profondément	 ;	 son	 bonheur,	 qui	 ne	 se	 trouve	 en	 fin	 de	 compte	
qu’auprès	de	Dieu.		

	
Transition	:	Si	Dieu	nous	dirige	vers	 le	meilleur,	 il	ne	peut	pas	diriger	un	peuple	qui	ne	fait	que	
s’opposer	à	 lui.	C’est	pour	cela,	que	pour	nous	convaincre	que	nous	pouvons	vivre	heureux	avec	
Dieu	comme	berger,	Dieu,	dans	cette	section,	nous	montre…		

II.	Le	Désastre	qu’engendre	notre	folle	opposition	(11.4-17)	

a. La	folie	d’un	peuple	qui	se	lasse	du	bon	berger	v.4-14	
i. Non	seulement	le	peuple	s’est	lassé	de	ses	soins	v.8		
ii. Mais	il	est	capable	du	pire,	jusqu’à	se	dévorer	les	uns	les	autres	v.9	
iii. Malgré	cela,	le	peuple	méprise	Dieu	en	lui	demandant	de	partir	v.12	

b. Les	conséquences	désastreuses	de	ce	choix	v.15-17	
i. v.9	Livrés	à	eux-mêmes	
ii. v.15-16	Livrés	à	des	responsables	qui	leur	ressemblent	

	

Applications	:		
 
Qu’est-ce	que	ça	change	que	Dieu	dirige	nos	vies	?	Qu’il	soit	un	bon	berger	?		

Motivation	:		

Qu’est-ce	qui	peut	nous	motiver	à	vouloir	Dieu	dans	nos	vies	?	 J’entends	parfois	 l’idée	selon	
laquelle	 Dieu	 serait	 heureux	 de	 notre	 obéissance.	 Mais	 Dieu	 n’est	 pas	 celui	 que	 je	 rends	
heureux	par	mon	obéissance.	C’est	tout	le	contraire,	Dieu	est	celui	qui	me	rend	heureux,	parce	
qu’il	me	sort	de	mon	malheur	!	Il	est	le	bon	berger	qui	veut	sauver	ses	brebis	de	leur	misère.	
Cette	misère	qui	 fait	que,	dans	un	désir	d’assouvir	désespérément	notre	soif	de	plaisir	et	de	
sens,	 nous	 sommes	 capables	 du	 pire,	 aveuglés	 par	 le	 désir	 de	 succès.	 Incapables	 de	
compassion.	Esclaves	de	passions	que	nous	savons	mauvaises,	honteuses,	et	nocives	pour	nous	
et	 notre	 entourage,	 etc.	 Voilà	 qui	 nous	 sommes,	 des	 brebis,	 perdues	 dans	 leur	misère.	Mais	
Dieu	est	un	bon	berger.	Dieu	est	celui	qui	peut,	si	nous	le	voulons	bien,	nous	sauver	de	notre	
misère	et	nous	guider	vers	une	vie	nouvelle.	Cela	doit	nous	motiver	à	aimer	Dieu,	à	entendre	sa	
voix	et	chercher	de	faire	non	plus	ce	que	moi	je	veux,	mais	ce	que	lui	il	veut.	
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Destination	:	

Quelle	est	cette	vie	nouvelle	à	laquelle	il	nous	destine	?	Deux	choses.	
D’abord,	il	faut	bien	se	rendre	compte	que	ce	que	Dieu	veut,	c’est	nous	éviter	de	tomber	dans	le	
piège	de	“la	consolation	illusoire”.	
Nous	sommes	tous	ici	en	quête	de	quelque	chose	qui	pourra	nous	rendre	heureux.	Problème,	
nos	regards	se	tournent	vers	les	idoles	du	v.2	“Les	théraphim	aux	paroles	vides,	les	devins	aux	
fausses	 prophéties	 et	 les	 rêves	 aux	 consolations	 illusoires”.	 C’est	 pour	 cela	 que	 Dieu,	 le	 bon	
berger,	 veut	nous	éviter	de	 tomber	dans	 l’illusion	de	 croire	qu’il	 y	a	autre	 chose	que	 lui	qui	
puisse	nous	apporter	ce	bonheur	auquel	on	aspire	tant.	Nous	protéger	de	ces	choses	consolent	
autant	qu’elles	nous	accablent.	Dieu	nous	destine	à	nous	préserver	des	consolations	illusoires	
Mais	ce	n’est	pas	tout	…	
Dieu,	le	bon	berger	ch.	10	v.10	“ramènera	son	peuple	d'Égypte	et	il	les	rassemblera	de	l'Assyrie	
pour	les	faire	venir	au	pays	de	Galaad	et	au	Liban”	Qu’est-ce	que	cela	veut	dire	?		
Mt	1	v.2	nous	montre	qu’Abraham	a	eu	pour	descendance	Juda,	et	ses	frères.	Ce	descendant	de	
Juda,	c’est	Jésus,	celui	qui	va	sauver	son	peuple,	non	pas	l’orgueil	de	l’Assyrie,	ni	du	sceptre	de	
l'Égypte,	mais	de	ses	péchés	!		
Non	 seulement	 Dieu	 nous	 préserve	 des	 consolations	 illusoires,	 mais	 bien	 plus,	 il	 nous	
destine	 à	 vivre	 cette	 joie,	 ce	 bonheur	 d’être	 délivré	 de	 l’emprise	 de	 nos	 péchés.	 Quelques	
versets	à	méditer	pour	voir	qui	est	Jésus	pour	nous	…	
Mt	9.36,	“A	la	vue	de	ses	foules,	Jésus	fut	rempli	de	compassion	pour	elles	car	elles	étaient	comme	
des	brebis	qui	n’ont	pas	de	berger”.	Jésus	est	ce	bon	berger	dont	nous	parle	Zacharie.	Mais	que	
fait-il	pour	elles	?	Comment	manifeste-t-il	sa	compassion	?	
Mt	 14.21	 Jésus	 dirige	 son	 peuple	 vers	 ce	 qu’il	 y	 a	 de	meilleur.	 Il	 dirige	 son	 peuple	 dans	 le	
désert	en	le	nourrissant.	Mt	14.25,	il	guide	son	peuple	et	le	rassure	au	travers	des	eaux	de	la	
détresse.			
Mt	 21.4	 “Voici	 ton	 roi	 qui	 vient	 à	 toi,	 plein	 de	 douceur	 et	 monté	 sur	 un	 ânon,	 le	 petit	 d’une	
ânesse”.	Mais	que	se	passe-t-il	quand	Dieu	envoie	son	bon	berger	pour	sauver	son	peuple	de	
ses	péchés	et	le	guider	vers	la	vie	éternelle	?	
Mt	 26.14-15	 nous	 montre	 que	 les	 bergers	 du	 peuple,	 les	 chefs	 religieux	 veulent	 s’en	
débarrasser	 pour	30	pièces	 d’argent	 et	 comble	de	 l’ironie,	Mt	 27.9-10	montre	 que	 Jésus	 est	
trahi	par	un	de	ses	propres	disciples	et	on	voit	 ce	qui	 se	passe	avec	ces	 fameuses	30	pièces	
d’argent.		
Jésus,	celui	qui	a	compassion	de	son	peuple	malheureux,	qui	sauve	son	peuple	de	ses	péchés,	
celui	qui	le	conduit	vers	la	vie	éternelle,	celui	dont	la	valeur	est	inestimable,	Jésus	sera	vendu	
pour	le	prix	d’un	esclave	!		
Voilà	celui	vers	qui	pointent	les	chapitres	de	Zacharie	10	et	11.	Ils	pointent	vers	Jésus,	le	bon	
berger,	qui	fait	la	plus	grande	joie	de	son	peuple,	qui	le	sauve	de	ses	péchés	et	le	guide	vers	sa	
libération	 totale,	 vers	 la	 vie	 éternelle,	 mais	 qui,	 malgré	 tout	 cela,	 doit	 supporter	 la	 terrible	
trahison	d’un	peuple	assez	fou	pour	abandonner	celui	qui	le	sauve.	
A	quoi	Dieu	nous	destine	?	Dieu	détourne	nos	yeux	d’une	consolation	illusoire	et	nous	amène	
vers	celui	qui	lui,	nous	donnera	le	bonheur	auquel	nous	aspirons	tant	:	une	vie	nouvelle,	libre	
de	 la	 domination	 du	 péché	 jusqu’au	 jour	 où	 nous	 arriverons	 vers	 cette	 “terre	 promise”	 à	
laquelle	il	nous	destine	;	la	vie	éternelle.		

Action	:	Qu’est-ce	que	Dieu	me	demande	de	faire	?	

Laissons	Dieu	nous	fortifier.	Za	10,	v.6	“Je	fortifierai	la	communauté	de	Juda”	et	v.12	“Je	les	
fortifierai”.	La	vie	chrétienne,	c’est	Dieu	qui	fortifie	son	peuple	sur	son	chemin	de	salut	pour	les	
amener	à	vivre	de	plus	en	plus	ce	à	quoi	il	les	destine.	Ça	veut	dire	quoi	?	Ça	veut	dire	que	la	vie	
chrétienne,	 c’est	 Dieu	 qui	 nous	 fait	 passer	 de	 l'illusion	 à	 l’action.	 De	 l'illusion	 de	 croire	 que	
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nous	serons	plus	heureux	avec	un	autre	conjoint,	avec	moins	d’enfants,	ou	avec	un	corps	plus	
attirant,	à	Dieu	qui	me	fortifie	à	tel	point	qu’il	me	fait	combattre	ces	péchés	qui	ruinent	mon	
mariage,	me	font	avoir	des	difficultés	avec	mes	enfants	et	font	que	je	déteste	me	regarder	dans	
le	miroir.	Donc	cette	semaine,	 soyons	des	chrétiens	qui	abandonnons	 l’illusion	pour	 l’action,	
convaincus	que	Dieu,	le	bon	berger,	fortifie	son	peuple.		
Dirigeons-nous	 vers	 Celui	 qui	 fortifie.	 Rappelons-nous	 que	 le	 grand	 malheur	 du	 peuple,	
c’est	qu’on	le	dirigeait	vers	des	consolations	illusoires	plutôt	que	vers	Dieu.	ch.10	v.2	“Ils	sont	
malheureux	 parce	 qu’il	 n’y	 a	 pas	 de	 berger”.	 Quand	 nous	 nous	 voyons,	 dans	 les	 grands	
rassemblements,	comme	dans	nos	petits	appartements,	rappelons-nous	que	le	bonheur	de	la	
personne	qui	est	en	face	de	moi,	ne	dépend	pas	de	ma	capacité	à	comprendre	ses	problèmes,	à	
répondre	à	toutes	ses	questions	ou	à	lui	faire	passer	du	bon	temps.	Non.	Son	bonheur	dépend	
de	 ma	 capacité	 à	 lui	 détourner	 le	 regard	 des	 consolations	 illusoires	 pour	 l’amener	 à	
contempler	Celui	qui	 fortifie.	Vers	celui	qui	aura	 la	puissance	suffisante	pour	changer	sa	vie.	
Rappelons-nous	que	pour	nous,	le	meilleur,	c’est	d’avoir	Dieu	pour	berger.	Comment	faire,	
par	 conséquent,	 pour	 que,	 dans	 chacune	 de	 nos	 rencontres,	 dans	 chaque	 discussion,	 nous	
puissions	nous	encourager,	chacun,	à	se	laisser	diriger	par	celui	qui	a	dit	“Je	suis	le	bon	berger,	
je	suis	venu	pour	que	les	brebis	aient	la	vie,	et	qu’elles	l’aient	en	abondance”.	
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